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7ÈME HOMÉLIE – EUCHARISTIE VENDREDI 27 MAI 2011 

« QUE TA VOLONTÉ SOIT FAITE » 

 

I.  FÊTE 

 

1.  La vérité sort de la bouche des enfants. 

« Femme, mon heure n’est pas encore venue ». 

 

2.  Faute délicieuse de l’enfant appelé à recopier le Notre Père : « Que ta volonté soit 

fête » - « Dein Wille sei unser Fest ». 

 

3.  Heureuse faute, felix culpa, car l’expression a mauvaise presse : « La volonté de 

Dieu, c’est Fukushima ou la mort en voiture de ce jeune père de famille ». Ce qui 

entraîne la résignation : je me soumets, Mektoub, c’est le destin, c’était écrit. 

Quel visage de Dieu cela véhicule ! 

 

II.  « QUE TA VOLONTÉ SOIT FAITE SUR LA TERRE COMME AU CIEL » 

 

1.  Dieu veut que ce qui se passe sur cette terre ressemble à ce qui se passe chez lui. 

Mais chez lui, il n’y a que l’amour entre les trois personnes de la Trinité. 

 

2.  Son désir fou, son envie toute puissante, c’est de nous dire à tous : « mes enfants », 

avec la même joie qu’il dit : « mon Fils » à son unique enfant d’éternité. 

« C’est que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la 

vérité », dit Paul dans la première lettre à Timothée. 

 

3.  Sa volonté, c’est que nous devenions saints, que nous nous convertissions et 

fassions triompher l’Esprit sur nos passions. 

Comme le dit encore Paul, cette fois aux Thessaloniciens : « La volonté du Seigneur, 

c’est que vous viviez dans la sainteté sans vous laisser emporter par la débauche 

comme les païens qui ne connaissent pas Dieu » (1 Th 4, 3-5). 

 

4.  C’est pour cela que Jésus est venu. Pour faire la volonté du Père. Il y trouvait un tel 

plaisir qu’il la comparait à du bon pain : « Ma nourriture, c’est de faire la volonté de 

celui qui m’a envoyé et d’accomplir son œuvre » (Jn 4, 32-36). 
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III.  OBÉISSANCE JUSQU’AU BOUT 

 

1.  Il fait la volonté du Père quand il exulte d’allégresse et qu’il se réjouit que le Père a 

tout révélé aux humbles et aux petits (Lc 10, 21). 

 

2.  Il va jusqu’au bout de ce dessein d’amour, même s’il sait très bien que cela va le 

conduire à la mort :  

Comme les moines de Thibirine. 

C’est son obéissance filiale la plus totale à Getsémani : « Que cette coupe s’éloigne 

de moi. Cependant non pas comme je veux, mais comme tu veux ». 

 

3.  Il n’a été que « OUI », dans le sens du Royaume. 

Comme le Fiat de Marie qui nous précède. Même aux heures où nous nous 

demandons comme elle : « Seigneur, comment cela pourra-t-il se faire ? » 

Elle nous inspire cette prière : « Père, accorde nous la grâce de croire qu’auprès de 

toi tout est possible, et donne-nous la joie de dire aussi "Qu’il nous soit fait selon ta 

parole" ». 

 

4.  C’est l’ob-éissance, ob-audire, l’écoute de la Parole au pied du Maître. 

L’obéissance, c’est le pivot de notre foi et de notre existence. Car Dieu sait mieux 

que nous-mêmes ce qui est bon pour nous. Il voit plus loin que nos lunettes. Cf. 

jeune homme demandant que cette fille l’aime aussi. 

Obéissance, abandon dans la confiance. 

Comme les enfants aux parents, et réciproquement. 

Comme les prêtres aux évêques, les religieux à leur supérieur. Un évêque me disait 

en plaisantant : « La vertu principale d’un évêque de nos jours, c’est d’abord de 

savoir obéir à ses prêtres et agents pastoraux laïcs ». J’ajouterais quand même : 

d’obéir à l’Esprit. 
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IV.  « QUE TA VOLONTÉ SOIT FAITE » 

 

1.  Formule au passif, comme les deux autres, le nom et le Règne. C’est Dieu qui en est 

le sujet et l’auteur. Cela signifie : « Fais se réaliser ta volonté ». 

 

2.  Mon rôle : m’imprégner de sa Parole, m’ajuster à cette volonté, m’y accorder comme 

une guitare. C’est cela, devenir juste. 

 

3.  Ce qui implique, comme dit François de Sales, de couper certaines petites branches 

de nos péchés et défauts personnels, procédant de notre volonté mauvaise et 

égoïste, pour laisser le Père y greffer celle de sa volonté sainte. 

 

4.  La prière et la conversion : opérations agricoles. Comme sur un cahier de prière, 

dans une chapelle de pèlerinage, où on pouvait lire : « Père, enlève la faiblesse qui 

m’aveugle et qui t’empêche de m’exaucer dans mes demandes ». Eh oui, c’est notre 

faiblesse qui empêche la toute-puissance divine de se réaliser en nous. Il ne 

s’oppose pas à notre liberté, il la suscite en vérité. 

 

5.  J’aime beaucoup cette célèbre procession d’Echtenach au Luxembourg. Elle fait 

marcher les pèlerins de manière curieuse : cinq pas en avant, deux pas en arrière. 

Ce qui fait sept pas pour avancer effectivement de trois. Sept et trois. 

 

6.  Dieu veut pour nous ce qui est le meilleur. Il ne fixe pas des sens uniques, il n’allume 

pas des feux rouges, il n’abaisse pas des barrières. Il met des balises, il marche avec 

nous. Il vit dans le cœur des voyageurs, des pèlerins. Et un compagnon de route, 

c’est quand même mieux qu’un poteau indicateur ! 

[« Pourquoi mon serviteur croit-il me chercher quand il s’éloigne de moi ? » 

(Tagore).] 
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V.  CONCLUSION 

 

1.  Bernadette a mis huit ans après les apparitions pour découvrir la volonté de Dieu. 

Sans angoisse. Elle savait qu’elle allait déjà dans la pente de Dieu par la prière et le 

service des autres. Elle a laissé mûrir sa vocation à l’hospice des Sœurs de Nevers, 

l’hôpital actuel de Lourdes. 

Nous aussi nous frayer à mesure un chemin, en tâtonnant, en priant pour nous 

adapter sans cesse à l’Esprit de Jésus. La prière, on ne l’apprend pas, on la vit. 

Comme l’amour. On l’invente. On n’apprend pas à nager en lisant des livres sur la 

natation. On n’apprend pas à prier à coup de traité sur la prière, ni même de 

prédications. 

 

2.  Nous allons rentrer. Ite Missa est. Nom de la messe = nous sommes envoyés. 

 

3.  Tous les jours, lentement, un Notre Père, à faire monter vers le Seigneur, comme 

l’encens, en une prière universelle.  

Le Notre Père, je l’espère, mieux compris au terme de cette semaine. 

 

4.  Écrire le nôtre. Proposition : comme cet enfant [Nous sommes tous enfants du Père. 

Le Royaume est à ceux qui leur ressemblent]. Je vous l’offre en synthèse. 

 

« Toi notre Père qui nous aimes, 

toi qui es notre Père à tous, 

tu es en nous, 

tu es au-dessus de tout. 

Que le monde profite bien de ton soleil. 

Que ton nom soit béni, soit connu. 

Que ton amour inonde tout l’univers. 

Que ta volonté soit fête sur la terre comme au ciel. 

Que le monde mange à sa faim chaque jour : 

il nous faut partager, aider les autres. 

Pardonne nos bêtises de tous les jours. 

Nous avons besoin de toi pour pardonner. 

Nous sommes libres et responsables. 

Aide-nous à sortir du mal, nous avons pleine confiance en toi. 

Amen » 


